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RESUME 

Dans l'etat du Yucatan au Mexique, la production ovine est soumise a une forte contrainte 

alimentaire en raison de la faible qualite des fourrages et de la saisonnalite de leur 

production . A cela s'ajoute une contrainte parasitaire forte due aux conditions climatiques 

favorables. Afin de soutenir la production ovine, les blocs de melasse sont proposes comme 

supplement alimentaire mais egalement comme vecteur de traitements veterinaires. Leur 

consommation quotidienne comme supplements d'une alimentation a base d'abroutissement 

chez les brebis destinees a la production de viande dans l'etat tropical du Yucatan au 

Mexique en saison des pluies a ete mesuree. 30 brebis croisees Pelibuey et 8/ackBelly 

agees de 6 mois a 5 ans et pesant de 17 a 35,5 kg ont ete selectionnees. Afin d'obtenir un 

modele predictif de la consommation des blocs en fonction du poids vif et du statut 

parasitaire (infestation par les strangles gastro-intestinaux), 2 groupes de 15 animaux ont ete 

formes : Non Parasite (NP) et Parasite (P). Chaque groupe P et NP etait subdivise en 3 sous 

groupes (de poids differents) de 5 animaux (17 kg a 20,75 kg; 21 kg a 23 kg et 26,75 kg a 
35,5 kg). Le troupeau entier a pature chaque jour durant 8 heures dans une zone 

d'abroutissement. Les animaux ont ete ensuite parques individuellement dans une cage 

avec mise a disposition d'un bloc de melasse energetique (BME) et d'un bloc de melasse 

proteique (BMP). Les blocs ont ete peses quotidiennement de J17 a J25 Les animaux ont 

ete peses a J-4, J13 et J29. Des echantillons de feces ont ete preleves a J10, J15 et J32. 

Afin d'observer le comportement alimentaire des animaux durant l'abroutissement, 2 

animaux par sous-groupe de poids et par groupe de statut parasitaire ont ete choisis de 

fa<;on aleatoire. Les observations de comportement se sont deroulees de J 13 a J 18. La 

consommation des BMP (60,94 g/animal/jour), plus tendres, a ete significativement 

superieure a celle des BME (14,67 g/animal/jour) pour le troupeau entier (P<0,0001 ). Le 

parasitisme des animaux n'a pas eu d'influence sur la consommation des blocs (P>0,05). La 

consommation des blocs n'est pas correlee au poids vif des animaux (P>0,05) mais ii existe 

une relation lineaire positive entre le gain de poids et la consommation totale des deux types 

de blocs. 

Mots clef: Mouton, tropical, bloc, melasse, abroutissement, nematodes gastro-intestinaux, 

Mexique. 
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INTRODUCTION 

La production ovine de la zone tropicale du Yucatan est basee principalement sur 

!'utilisation de ressources fourrageres. Cependant ces ressources sont le plus souvent de 

faible qualite tout au long de l'annee et leur production est soumise a l'alternance d'une 

saison seche (periode de carence) et d'une saison des pluies (periode d'abondance) (Pinto 

et Ayala, 2004). Les ovins de cette region sont done soumis a des variations alimentaires 

fortes. A celle-ci derniere s'ajoute une pression importante des strangles gastro-intestinaux 

en raison des conditions tres favorables de temperatures et d'humidite (Cuellar-Ordaz, 

2006a, 2006b; Torres-Acosta et Aguilar-Caballero, 2006). Par consequent, ii existe un 

besoin de potentialiser !'utilisation du fourrage afin que les petits eleveurs du Yucatan 

maintiennent leur activite. Pour cela ii est necessaire d'equilibrer principalement les carences 

energetique et proteique du rumen (Provenza et al., 2003). Cependant !'utilisation d'un 

concentre reste onereuse. L'emploi de blocs de melasse semble etre une alternative rentable 

et efficace a cette situation. Par ailleurs, ces derniers representent un moyen simple 

d'administrer des traitements veterinaires (Ben Salem et Nefzaoui, 2003). Pour obtenir une 

concentration efficace de ces traitements dans les blocs, la consommation quotidienne de 

blocs par kg de poids vif doit etre connue. 

Nous nous proposons d'etudier la consommation quotidienne des blocs de melasse 

comme supplements d'une alimentation a base d'abroutissement chez les brebis destinees a 
la production de viande dans l'etat tropical du Yucatan au Mexique en saison des pluies. 

Secondement, la preference des animaux, en fonction de leur statut parasitaire et pour un 

type de nutriment, sera determinee en leur proposant deux blocs differents : un bloc de 

melasse energetique (BME) et un bloc de melasse proteique (BMP). 

1 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

1. L'ELEVAGE OVIN TROPICAL 

La production ovine permet de convertir des ressources vegetales inutilisables pour 

l'homme en produits animaux directement consommables (lait, viande ). Sous les tropiques, 

ou l'alimentation est basee principalement sur le pastoralisme et l'abroutissement ( ou 

browsing) (Roberge et al., 2004), cette production n'atteint pas les valeurs observees en 

climat tempere. Cette difference peut s'expliquer par une productivite et une qualite moindre 

des ressources fourrageres, une conduite inadequate du troupeau et de la zone de pature ou 

de parcours qui entraTne a long terme sa degradation ainsi que par !'absence de pratique 

comme la fertilisation ou !'introduction de ressources fourrageres plus avantageuses pour 

ces systemes de production. A cela vient s'ajouter une pression sanitaire plus forte en raison 

du climat qui facilite le developpement et la propagation des nematodes gastro-intestinaux 

(Torres-Acosta et Aguilar-Caballero, 2006; Cuellar-Ordaz, 2006a, 2006b). 

a) Contrainte alimentaire 

On observe dans les regions tropicales au cours de l'annee, des variations 

quantitatives et qualitatives du fourrage qui limitent !'expression du potentiel genetique des 

animaux. Ces variations sont dues principalement a l'alternance d'une saison seche et d'une 

saison des pluies (Pinto et Ayala, 2004) : 

En saison seche (decembre a mai), les valeurs minimales du fourrage pour la 

quantite moyenne de matiere azotee totale (MAT= teneur en proteines brutes de la matiere 

seche) sont de 5,9% et de 20 a 30% pour la valeur moyenne de la digestibilite. Ces valeurs 

renseignent sur l'etat de denutrition des animaux alimentes exclusivement a base de 

fourrage puisque un pourcentage proteique inferieur a 7% entraTne une reduction de sa 

consommation par diminution de l'activite microbienne ruminale et done de la digestion 

ruminale du fourrage et du taux de passage ruminal. Qui plus est, la faible valeur de la 

digestibilite du fourrage entraTne une deficience en energie qui intervient egalement comme 

facteur limitant dans la consommation. Cette diminution de la qualite a des consequences 

d'autant plus severes que la disponibilite se reduit egalement durant la saison seche et 

entraTne une diminution des possibilites de selection des animaux (Pinto et Ayala, 2004). 

Durant la saison des pluies ljuin a novembre), les conditions de temperatures et 

d'hygrometrie permettent une production en exces des ressources vegetales et un meilleur 

choix pour les animaux. Cependant la valeur moyenne de MAT reste de 8,8% et la valeur de 

la digestibilite moyenne d'environ 50% ce qui equivaut a la valeur minimale de ce facteur 

pour ne pas voir la consommation du fourrage diminuer (Pinto et Ayala , 2004). 
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Qui plus est, a ces fa ibles valeurs en proteines et en digestibilite du fourrage tropical , 

s'ajoute une deficience generalisee en mineraux. 

b) Contrainte parasitaire 

Les strongyloses gastro-intestinales sont responsables d'une des parasitoses les plus 

communes des ruminants au paturage et particulierement en zones tropicales (Anindo et al., 

1998). Cette parasitose est due a !'action conjointe de plusieurs especes de nematodes 

Strongylida qui se developpent dans la paroi et dans la lumiere de la caillette, de l'intestin 

grele ou du gros intestin de leur hate (Kilani et al. , 2003). Les strangles gastro-intestinaux 

(SGI) des superfamilles Ankylostomatides, Strongyloidea et Trichostrongyloidea ont la 

particularite d'avoir un cycle biologique direct ou monoxene (Figure I), done libre d'hates 

intermediaires, presentant le meme nombre de stades d'un genre a un autre; chez la 

majorite des SGI, ce cycle dure de 28 a 35 jours (Cuellar Ordaz, 2004). Ce cycle se divise en 

deux phases principales dont les durees respectives varient en fonction du genre et de 

l'espece de strangle gastro-intestinaux : 

une phase endogene (ou interne), qui debute avec !' ingestion par le ruminant des 

larves infectantes de SGI {L3) presentes dans la pature. Une fois dans !'hate, les 

larves muent successivement en larve L4 , puis L5 et enfin en adultes. Les adultes se 

reproduisent et liberent leurs ceufs dans le milieu exterieur via les feces de !'hate ; 

une phase exogene ( ou externe ), qui commence avec le developpement des ceufs 

de SGI dans les feces. Les ceufs se developpent en larves L1, puis muent en larves 

L2 et ensuite en larves infectantes L3 capables de migrer jusqu'a la cime du fourrage. 

En entra,nant un syndrome de malabsorption, cette pathologie affecte tout d'abord 

l'animal ( Sou Isby, 1982; Quiroz, 1989; Hoste et al., 1997) avec : 

des consequences zootechniques : retard de croissance, effet negatif sur la qualite et 

la quantite de lait et de laine ; 

des consequences cliniques : faiblesse generale qui favorise le developpement de 

pathologies secondaires, diarrhees, anemie et faible indice de fertilite ; 

de la mortalite (animaux les plus faibles) 

des mecanismes physiopathologiques : faible conversion alimentaire, anorexie. 

Elle affecte ensuite l'elevage puisqu'elle entra'ine une perte de productivite : une 

augmentation du temps de commercialisation et un surcrolt de travail et d'argent afin de 

!utter contre les nematodes gastro-intestinaux et leurs effets deleteres. 

Enfin elle menace a long terme la perennite de la production ovine dans les zones 

du monde ou les ressources fourrageres sont le seul moyen pour les eleveurs de diminuer 

leurs coots de production et de maintenir leur activite. 
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L'arrivee des traitements chimiques anthelminthiques dans les annees 60 a permis 

d'ameliorer aussi bien les productions animales que le bien-etre des animaux dans le monde 

entier (Waller, 2003). Elle a cependant egalement modifie le comportement des producteurs 

et des professionnels de la sante face aux strongyloses gastro-intestinales chez les 

ruminants : les anthelminthiques ont ete utilises comme le seul recours pour eliminer cette 

parasitose et les autres parametres d'elevage pouvant influer sur ces infestations ont ete 

negliges. 

Mais face a !'emergence mondiale des cas de souches de SGI resistantes a ces 

traitements conventionnels et a leurs consequences sur la production, la sante publique et 

sur l'environnement, les acteurs de la filiere animale se tournent a present vers des 

methodes de lutte alternatives aux anthelminthiques (Nari et Hansen, 1999; Hoste et 

Chartier, 2002; Hoste et al., 2004 ). Ces dernieres ont pour but de rompre le cycle biologique 

des strongles gastro-intestinaux et ainsi limiter leur propagation au sein du troupeau. Qui 

plus est, elles s'inscrivent dans l'objectif de reduire le developpement et !'apparition de 

souches resistantes aux anthelminthiques. 

On peut distinguer plusieurs methodes de lutte alternative : 

celles qui visent a reduire la contamination de la prairie par les SGI : avec la conduite 

d'elevage raisonnee qui inclue une application selective des traitements 

anthelminthiques (Van Wyk et Bath, 2002), la rotation des patures (Barger et al., 

1994) ainsi que !'utilisation d'antagonistes naturels des SGI tels que les champignons 

nematophages (Mendoza de Gives et al., 1998; Larsen, 1999; Chandrawathani et al., 

2003); 

celles qui visent a reduire !'infection au sein de !'animal avec !'utilisation de fourrages 

contenant des tanins a !'action anthelminthique (Hoste, 2003), ou bien !'administration 

d'aiguilles d'oxyde de cuivre (Torres et Aguilar, 2004) ; 

et enfin celles qui permettent d'ameliorer la resistance et la resilience des animaux 

face aux SGI comme la supplementation alimentaire (discutee plus loin) (Torres­

Acosta et al., 2000), la selection genetique d'animaux resistants et tolerants aux SGI 

(Kilani et al., 2003)et la vaccinations contre les SGI (Nari , 2003). 

4 



Figure I: Cycle biologique des strongles gastro-intestinaux chez les ruminants (hors cas de 
penetration transcutanee) 
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2. SITUAT_ION DE LA PRODUCTION OVINE AU MEXIQUE 

Le Mexique compte aujourd'hui 98 millions d'habitants repartis sur 2 millions de 

kilometres carres. II se divise en trois zones climatiques principales : temperee ( centre du 

pays), a ride ( nord et nord-est) et tropicale ( centre-est et sud ). 

La production animale tient une place importante dans l'economie mexicaine. Le PIB 

(Produit lnterieur Brut) dedie a ce secteur represente environ la moitie du PIB dedie a la 

production agricole (vegetale et animale qui correspond a 5% du PIB total du pays) (FAO, 

2003). Le Mexique a produit en 2004 (SAGARPA, 2006): 

a peu pres 5 millions de tonnes de viande au total ; 

44300 tonnes de viande ovine ; 

10025,3 millions de litres de lait; 

environ 2 millions de tonnes d'reufs ; 

et 4500 tonnes de laine. 

Cependant la production animale mexicaine ne suffit pas a couvrir la demande 

nationale de proteines d'origine animale et les importations de viandes et de lait de cessent 

d'augmenter (FAO, 2003). 

Grace a la tres grande disponibilite de terres destinees au pastoralisme (51 % du 

territoire mexicain, soit 80x106 ha), la production de viande ovine est une des activites 

agricoles les plus rentables au Mexique, en depit des importations (venant principalement de 

Nouvelle Zelande) qui representent environ 50% de la consommation nationale de viande 

ovine (FAO, 2003). En 2000, la population ovine mexicaine etait estimee a 5,9 millions de 

tetes (FAO, 2003) et celle de l'etat du Yucatan a environ 55000 tetes. En 2000, la 

consommation totale de viande de mouton a ete estimee a 70000 tonnes (SAGARPA, 2006). 

L'evolution de la population ovine est restee nulle durant les annees 90 alors que la 

production de viande de mouton est en constante augmentation depuis 1996 grace a une 

amelioration de la productivite (SAGARPA, 2006). 

La production de viande ovine reste une production marginale au Mexique en 

comparaison de la production nationale de viandes de pore, de bovins et de volailles. 

Cependant pour la population rurale pauvre, ce secteur est de premiere importance (FAO, 

2003). 

6 



3. LA NECESSITE DE LA SUPPLEMENTATION ·-----····--·· .. ···---··· ...... ,,---·--· 

Du point de vue nutritionnel: Le troupeau ovin presente des besoins nutritionnels qui 

varient en fonction de son stade physiologique ; cependant sous les tropiques, la production 

de fourrage est saisonniere et dans la majorite des cas ii n'existe pas de synchronisation 

entre les periodes de fortes demandes alimentaires du troupeau (gestation, croissance, 

lactation ... ) et celles de forte production de fourrage. De plus, ii faut considerer que la qualite 

des fourrages dans les tropiques est faible et ne permet pas de fournir tous les nutriments 

necessaires a !'animal bien que le fourrage soit abondant (Ben Salem et Nefzaoui, 2003; 

Samanta et al., 2003). De meme, la charge animale sur la zone de parcours est un facteur 

limitant dans la satisfaction des besoins du troupeau. II existe done une necessite de 

supplementer le troupeau afin de soutenir sa production et de valoriser !'utilisation du 

fourrage dans le but de permettre a l'eleveur de maintenir son activite (Anindo et al., 1998; 

Pinto et Ayala, 2004 ). 

Du point de vue sanitaire : La supplementation alimentaire vise a contrer les effets 

pathogenes des strongyloses gastro-intestinales chez les ruminants (Hoste et al., 2005). En 

effet les SGI provoquent une baisse d'appetit chez les animaux, une diminution de la 

digestibilite de leur alimentation ainsi qu'un detournement des nutriments des sites de 

production (muscles, os, .. . ) au profit de la reparation des tissus leses par les nematodes : 

lesions de la muqueuse intestinale, secretion du mucus dans les intestins (consomme par 

les SGI chymophages), remplacement du sang et du plasma (consommes par les SGI 

hematophages) ainsi que reponse du systeme immunitaire (demandeuse notamment en 

acides amines soufres) (Coop et Holmes, 1996; Adams et Liu, 2003). En consequence, les 

syntheses de lait, de muscles et d'os sont fortement alterees. 

La supplementation alimentaire des h6tes permet d'obtenir deux types de benefices : 

Prioritairement, elle permet de maintenir l'homeostasie des tissues ou/et du sang 

ainsi que les niveaux de production de l'h6te malgre !'infection 

Elle peut fournir une partie des nutriments necessaires a !'augmentation croissante 

de la reponse immunitaire dirigee centre les strongles ; 

Ameliorer l'alimentation des ruminants permet done de stimuler leur resistance a 
!'infection (leur aptitude a reguler les populations de SGI) ainsi que leur resilience (leur 

capacite a supporter les infestations) (Hoste et al., 2005). 

De tous les composants du regime alimentaire de l'h6te, le metabolisme des proteines 

est en general le plus altere par les SGI (Knox, 2003). En outre, la teneur en matiere azotee 

totale represente en general le principal facteur limitant dans l'alimentation. Par consequent 

un interet a ete porte aux effets de differents niveaux de proteines alimentaires ou d'acides 

amines specifiques dans l'alimentation des animaux parasites sur la reponse de l'h6te. 
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Cependant plusieurs etudes recentes ont souligne !'importance de la prise en compte du 

facteur energie en meme temps que du facteur proteines, en particulier en conditions 

tropicales car l'energie peut etre alors le facteur limitant (Hoste et al., 2005). 

Pourtant la mise en application de ces resultats reste compromise par le cout eleve 

eVou le manque de biodisponibilite des sources de proteines de haute qualite dans 

l'alimentation des ruminants et ce, plus particulierement dans les pays en developpement 

(Knox, 2003). 
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4. PRESENTATION DES BLOCS NUTRITIONNELS --------·-·-·------·----·---···-----·····-·-·--·-···--··-·-·-·-···---·--------·--·--

Un bloc nutritionnel est un melange solidifie de sous-produits issus de l'industrie agro­

alimentaire (melasse), d'uree (source d'azote non proteique), de mineraux et d'un agent 

solidifiant (ciment ou chaux). Ces constituants de base peuvent etre utilises avec les 

matieres premieres ou les sous-produits agro-industriels disponibles dans la zone de 

fabrication, comme des grains de graminees ou de legumineuses, des feuilles d'arbres, de la 

pulpe de citron, de datte ou des sous produits animaux, etc. Qui plus est, ils peuvent etre 

utilises comme vecteurs dans !'administration de traitements medicaux et notamment des 

traitements anthelminthiques (Garcia et Restrepo, 1995; Anindo et al., 1998; Sanyal et 

Gupta, 1998; Ben Salem et Nefzaoui, 2003; Pinto et Ayala, 2004) 

a) Effets escomptes dans le rumen et sur la consommation de fourrage 

Les blocs nutritionnels, du fait de leur composition de base, sont tres appetents pour 

les animaux. Ces derniers les lechent de maniere constante ce qui permet un apport quasi­

continu des ingredients aux microorganismes du rumen sans pour autant creer un exces 

grace a la durete des blocs (Anindo et al., 1998; Pinto et Ayala, 2004). La finalite de ces 

blocs est d'optimiser le fonctionnement du rumen et d'ameliorer l'equilibre des 

nutriments entraTnant ainsi une meilleure consommation et une meilleure utilisation du 

fourrage de base, sans provoquer d'effets de substitution sur sa consommation (Pinto Ruiz 

et Sanchez, 1997; Ben Salem et Nefzaoui, 2003) (voir figure II). 

L'uree permet d'elever le niveau d'ammoniac ruminal au dessus de 80 mg/I entraTnant 

ainsi une meilleure digestibilite, une stimulation de la croissance microbienne en relation 

avec la production d'acides gras volatils et une meilleure degradation des fibres (Preston et 

Leng, 1987; Samanta et al., 2003). De plus la melasse, les sels mineraux et la matiere 

premiere locale utilisee comme complement (grains de graminees ou de legumineuses, des 

feuilles d'arbres, de la pulpe de citron, de datte ou des sous produits animaux) fournissent en 

meme temps au rumen des mineraux, de l'energie des acides amines et des peptides (Pinto 

et Ayala, 2004) . 
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Figure II: Fonctionnement des blocs nutritionnels au niveau ruminal (d'apres Pinto et Ayala, 2004) 
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b) Formulation 

La formulation des blocs de melasse doit considerer plusieurs aspects (Ben Salem et 

Nefzaoui, 2003) : 

l'espece animale visee ; 

les objectifs vises : maintien de !'animal , stimulation de la production de lait, de 

viande, ou de la reproduction ; 

la disponibilite locale et saisonniere 

le cout des ingredients ; 

le role physique et physiologique de chaque ingredient (dont la quantite de matiere 

seche). 

D L'element solidifiant et liant du bloc est incorpore de 1 a 15%. II s'agit en general du 

ciment ou de la chaux vive, qui permettent une fabrication a temperature ambiante au 

contraire de la bentonite, de l'oxyde de magnesium, de la dolomite, etc. (Garcia et 

Restrepo, 1995; Pinto Ruiz et Lopez, 1998; Ben Salem et Nefzaoui , 2003). 

D La source d'azote non proteique est toujours l'uree avec un taux d'incorporation de 5 

a 15 % (Ben Salem et Nefzaoui, 2003) . En raison de son importante solubilite dans le 

rumen, l'uree presente un fort risque de toxicite pour !'animal : ce parametre est regule 

par la durete du bloc qui limite sa consommation (Pinto et Ayala , 2004) 

D La melasse issue de la transformation de canne a sucre est hautement soluble dans 

le rumen, riche en energie fermentescible et tres appetente pour les animaux. Elle 

apporte des mineraux et des vitamines et joue un role important dans la cohesion du 

bloc. II est a noter qu'il existe egalement des blocs libres de melasse pour lesquels la 

source d'energie fermentescible est apportee par des figues de Barbarie (Chermiti, 1998) 

ou bien par les produit issus de la transformation agro-industrielle des dattes (Ben Salem 

et Nefzaoui, 2003). 
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0 Un premelange commercial de mineraux ou bien du sel commun (NaCl) peuvent etre 

utilises. Ces elements jouent un role dans la conservation et dans la limitation de la 

consommation du bloc (Garcia et Restrepo, 1995; Ben Salem et Nefzaoui, 2003; Pinto et 

Ayala, 2004 ). Son incorporation varie de 1 a 10 % selon les besoins des animaux. 

0 Pour completer le bloc de melasse, des sous-produits de l'industrie agro-alimentaire 

peuvent etre utilises avec une tres grande flexibilite . Leur incorporation depend de leur 

prix, de l'epoque de l'annee, des objectifs de production, de la technologie disponible 

pour leur utilisation. Ces ingredients peuvent apporter de l'energie, des proteines by-pass 

(ou proteines de derivation ,c'est-a-dire qui echappent a la degradation bacterienne dans 

le rumen pour etre disponibles dans l'intestin grele), des fibres ou bien jouer un role 

physique comme absorber l'humidite ou donner de la structure au bloc (Garcia et 

Restrepo, 1995; Ben Salem et Nefzaoui, 2003; Pinto et Ayala, 2004 ). 

c) Precede de fabrication 

La fabrication des blocs est basee sur la solidification de la melasse et requiert une 

technologie simple et des ingredients de faible prix. Les blocs offrent une tres grande 

flexibilite quant a la nature des ingredients et a leur proportion (Ben Salem et Nefzaoui, 

2003; Pinto et Ayala, 2004). 

lls peuvent etre fabriques de fac;on artisanale avec une production quotidienne de 400 

a 500 kg en employant 3 personnes durant une journee de travail de 8 heures ou bien de 

fac;on semi-artisanale en utilisant une betonniere qui permet une production quotidienne de 

1000 kg avec deux employes (Pinto et Ayala, 2004). 

La procedure generale de fabrication se deroule en plusieurs etapes : 

Preparation des matieres premieres : broyage des ingredients avec une attention 

particuliere pour l'uree (risque de toxicite) et pour les mineraux. 

Pesee des ingredients. 

Melange des ingredients : la melasse est utilisee pour diluer les autres ingredients . 

Dans le cas de la fabrication artisanale, cette etape necessite une force manuelle 

importante dont depend l'homogeneite du melange. L'ordre d'ajout des ingredients, 

determine par Sancousy ( 1986), est presente dans la partie materiel et methode ; 

cependant d'apres Pinto et Ayala (2003) ii semble que l'ordre ne soit pas determinant 

dans la fabrication. La recommandation pour cette etape est de veiller ace que l'uree 

soit bien diluee dans la melasse afin de prevenir !'intoxication des animaux. 

Deposition du melange dans les moules prealablement recouverts par du plastique. 

Sechage des blocs : cette etape se realise dans un endroit ventile et a l'abri du soleil, 

a meme le sol, afin de permettre au bloc de perdre son humidite et de favoriser la 

reaction entre les elements liants et la melasse. Les blocs peuvent etre tournes de 
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temps en temps pour accelerer le processus . Dans le cas de blocs de poids eleves, 

ceux-ci peuvent etre coupes en plus petites unites a l'aide d'une lame de metal 

humide et lisse lorsqu'il presente un debut de durete. 

Un bloc reussi doit etre suffisamment dur pour ne pas s'alterer lorsque qu'il est pris 

entre les doigts et suffisamment resistant pour supporter le poids d'une personne ; ces 

caracteristiques sont essentielles pour moduler la consommation du bloc et pour assurer 

l'integrite de ces derniers lors du transport. De plus, ii est recommande qu'il soit collant au 

toucher et que ces ingredients soient repartis de fac;;on homogene (Garcia et Restrepo, 1995; 

Ben Salem et Nefzaoui , 2003). 

II a ete reporte que la consommation de blocs diminue avec le temps de stockage, 

probablement en raison de l'endurcissement progressif. II ne semble pas y avoir d'alteration 

des qualites organoleptiques et ce, jusqu'a 6 mois de stockage (Samanta et al., 2003). 

Cependant la presence de champignons pathogenes (Aspergillus niger et A. fumigatus) a 

ete detectee a partir de 45 jours de stockage par Garand ilia et al., ( 1991 ). Par consequent la 

recommandation est de 15 jours de stockage au maximum avant la distribution (Pinto et 

Ayala , 2004). 
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5. LES BLOCS DE MELASSE EN PRODUCTION OVINE 

a) Consommation 

Chandratawani et al., (2003) signalent une consommation des blocs de melasse de 100 

g par jour et par ovin (de 18 a 23 kg de poids vif) apres adaptation et Sudana et Leng (1986) 

une consommation de 400g pour 100 kg de poids vif chez des agneaux. 

Les blocs de melasse peuvent etre offerts aux ruminants tout au long de l'annee dans les 

zones ou le fourrage est de faible qualite en continue. II est conseille de mettre en place une 

periode d'adaptation des blocs, de deux semaines environ, en les introduisant 

progressivement dans l'alimentation (Ben Salem et Nefzaoui, 2003). 

Plusieurs facteurs peuvent moduler la consommation des blocs de melasse (Pinto et 

Ayala, 2004): 

La qualite et la disponibilite du fourrage ; 

L'accessibilite et la periode de mise a disposition du bloc pour les animaux ( ad libitum 

une fois les animaux adaptes) ; 

La durete du bloc et l'appetence des sous produits de l'industrie agro-alimentaire 

utilises comme complement ; 

Le pourcentage d'uree du bloc; 

L'espece et l'age des animaux ; 

Les conditions de temperature et d'humidite qui peuvent alterer la qualite sanitaire et 

nutritionnelle du bloc. 

b) Impact sur la production et la rentabilite economique 

De meilleurs facteurs de production ont ete reportes en elevage ovin tropical lorsque 

les blocs de melasse sent utilises comme supplement alimentaire. Les coots de production 

sent par consequent abaisses (Ben Salem et Nefzaoui, 2003; Pinto et Ayala, 2004) : 

Amelioration du gain de poids (Sancousy, 1986; Ben Salem et Nefzaoui, 2003; Pinto 

et Ayala, 2004) ; 

Augmentation ou maintien des quantites de fourrages consommees. Ceci suggere 

une absence d'effet de substitution des blocs au contraire des concentres 

alimentaires (Ben Salem et Nefzaoui, 2003) 

Diminution de !'utilisation du concentre et done de son coot d'utilisation (Hamadeh et 

al., 2001) ; 

Valorisation des fourrages de faible qualite (Ben Salem et Nefzaoui, 2003; Knox, 

2003); 
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Possibilite d'utilisation et de conservation a long terme des sous-produits de 

l'industrie agroalimentaire (tourteaux d'olives, pulpe de tomate, de citron, de datte, 

etc.) (Ben Salem et Nefzaoui, 2003) ; 

Reduction des frais de transport, de stockage et de fabrication en comparaison des 

autres complements alimentaires (Hamadeh et al., 2001 ; Samanta et al., 2003). 

Par ailleurs, la rentabilite economique des blocs en productions animales est 

determinee par le choix des ingredients utilises et leur taux d'incorporation dans le bloc. Elle 

est egalement decidee par la quantite de blocs . consommee quotidiennement : ii est 

preconise que celle-ci reste basse (250 g par jour et par ovins et chevres (Ben Salem et 

Nefzaoui, 2003) afin de maintenir la rentabilite du systeme de production. 
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EXPERIMENTATION 

1. PROBLEMATIQUE ET OBJECTIFS 

Les blocs de melasse sont un moyen de supplementer les ovins de fa9on efficace tout 

en limitant les frais lies a ce paste dans !'exploitation. De plus, ils peuvent etre utilises 

comme vecteurs : 

dans !'administration de traitements veterinaires tels que les anthelminthiques ; 

comme vecteur pour !'ingestion de chlamydospores de Duddingtonia flagrans 

utilisees pour assainir les prairies contaminees par des souches resistantes de 

strangles gastro-intestinaux (Chandrawathani et al., 2003). 

II est done necessaire de connaitre la consommation de bloc par jour et par 

kilogramme de poids vif afin d'adapter la concentration des molecules et obtenir un effet 

efficace. 

Cette etude se propose d'etudier la consommation quotidienne des blocs de melasse 

comme supplements d'une alimentation a base d'abroutissement chez les brebis destinees a 
la production de viande dans l'etat tropical du Yucatan au Mexique en saison des pluies. 

Afin d'assurer une consommation optimale des blocs de melasse, ii est essentiel de 

cerner les besoins nutritionnels de !'animal. Le systeme d'elevage de la ferme des petits 

ruminants de la FMVZ-UADY est base sur la consommation de la vegetation native 

environnante. Lors de la saison des pluies, la vegetation est abondante et presente une forte 

proportion de legumineuses. Ces dernieres possedent des valeurs importantes en matiere 

azotee totale et une digestibilite reduite en raison de valeurs importantes en lignine et en 

facteurs anti-nutritionnels comme les tannins et les alcalo"ides (Van Soest, 1982). Les 

valeurs en energie de cette vegetation sont par consequent limitees et ii est recommande 

d'avoir recours a une supplementation energetique pour pouvoir valoriser !'utilisation du 

fourrage (Ku-Vera et al., 1999). Cependant dans le cas des animaux parasites par les 

strangles gastro-intestinaux, le metabolisme azote est affecte et une supplementation 

proteique est generalement conseillee (Knox, 2003). Ces facteurs sont d'autant plus 

importants dans le choix des ingredients des blocs qu'il a ete demontre que les ruminants 

etaient capables d'adapter leur alimentation en fonction des necessites (Forbes et Provenza, 

2000). 

Dans l'objectif de cerner les preferences nutritionnelles des ovins dans les conditions 

de la ferme, deux blocs de melasse ont ete mis a disposition des animaux : 

un premier riche en azote directement fermentescible dans le rumen (uree), en azote 

proteique (soja) ainsi qu'en energie (melasse) ; 

un second riche en energie (melasse et sorgho). 
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2. MATERIEL ET METHODES 

a) Climat et vegetation 

Cette etude a ete realisee dans la station des petits rum inants de la Faculte de 

Medecine Veterinaire et de Zootechnie, Universite Autonome du Yucatan (FMVZ-UADY), 

Mexique, localisee a Xmatkuil , municipalite de Merida, Yucatan (19°30' et 21 °35' de latitude 

N. et 87°30' et 90°24' de longitude W.), a 10 m au dessus du niveau de lamer (INEGI , 1996). 

Le climat de la zone d'etude est qualifie de AW0 ou de chaud sub-humide tropical avec 

des precipitations en ete et une secheresse marquee au milieu de l'annee ; la temperature 

moyenne annuelle varie entre 26 et 27,8°C; les precipitations moyennes annuelles 

s'echelonnent entre 940 et 1132 mm (Mendoza de Gives et al. , 1998). On observe au cours 

de l'annee deux saisons : une saison seche de decembre a mai et une saison des pluies de 

juin a novembre qui represente 60% des precipitations annuelles. L'experience a ete 

conduite durant le mois de Juillet. 

La vegetation de la zone d'etude est qualifiee de foret basse caducifoliee : celle-ci est 

representee majoritairement par des plantes herbacees, des arbustes sub-perrenifolies et 

des epineux avec une forte proportion de legumineuses fourrageres (Mendoza de Gives et 

al., 1998). 

Figure Ill: Valeurs moyennes mensuelles de temperatures et de precipitations pour la ville de Merida, 
Mexique {d'apres The Weather Channel Interactive, 2006) 
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b) Especes animales 

Trente brebis croisees Pelibuey et 8/ackBelly agees de 6 mois a 5 ans et pesant de 17 

a 35,5 kg ont ete selectionnees. 

Afin d'obtenir un modele predictif de la consommation des blocs en fonction du poids 

vif et du statut parasitaire (infestation par les strongles gastro-intestinaux) : 

- 2 groupes de 15 animaux ont ete formes : Non Parasite (NP) et Parasite (P). Ces 

deux groupes ont ete formes en fonction du nombre d'ceufs de SGI par gramme de 

feces que les brebis excretent. Deux jours avant la periode de mesure de la 

consommation des blocs de melasse, les brebis ont ete deparasitees en fonction de 

leurs poids vif avec de la moxidectine (Cydectin®, Fort Dodge, en injection sous 

cutanee, 1 ml pour 50 kg de poids vif). 

- Chaque groupe Pet NP a ete subdivise en 3 sous groupes (de poids differents) de 5 

animaux: 17 kg a 20,75 kg, 21 kg a 23 kg et 26,75 kg a 35,5 kg. 

Figure IV: Presentation des groupes experimentaux 
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c) Conduite d'elevage 

>- Periode d'adaptation 

Cette periode s'est deroulee de J1 a J15. Les animaux paissaient 5h par jour de 7h a 

12h sur une zone d'abroutissement avec le troupeau entier de la ferme des petits ruminants 

de la FMVZ-UADY. 

De midi a 7h du matin le jour suivant, les animaux ont ete parques dans un corral avec 

quelques chevres « enseignantes », c'est-a-dire qui consomment les blocs de melasse sans 

probleme et peuvent ainsi interesser les ovins a ce nouvel aliment. L'eau est a volonte et 

plusieurs blocs de melasse proteiques et energetiques sont offerts ad libitum. 

~ Periode de mesure 

Cette periode s'est deroulee de J16 a J25. Les animaux paissaient, isoles du reste du 

troupeau de la ferme, huit heures par jour de 7h a 12h et de 14h a 17h. lls ont ete liberes sur 

une zone de parcours d'environ 1ha, qualifiee de zone d'abroutissement (Roberge et al. , 

2004). 

De 12h a 14h les brebis ont ete mises en corral collectif sans aliment et avec de l'eau a 

volonte. 

De 17h a 7h le jour suivant, les animaux ont ete parques en cage individuelle avec eau 

a volonte et mise a disposition d'un bloc de melasse proteique et d'un bloc de melasse 

energetique ad /ibitum. 

d) Preparation des blocs 

La phase d'adaptation et la phase de mesure ont requis environ 120 blocs energetiques 

et 120 blocs proteiques, tous d'environ 5 kg. La fabrication des blocs s'est faite de 200 kg en 

200 kg (en raison de la capacite des moules) ce qui equivaut done a 40 sous blocs de 5 kg. 

L'operation de fabrication des blocs de melasse est done repetee 4 fois afin d'avoir une 

marge de securite quant a la disponibilite des blocs. 

II est estime que chaque bloc de melasse energetique apporte 4,32% de MAT et 10,53 

MJ/kg d'energie metabolisable sur la base de la MS. Dans le cas des blocs de melasse 

proteiques, la concentration en MAT est de 37,47% et l'energie metabolisable apportee est 

de 9,24 MJ/kg sur la base de la MS (Ayala Burgos, 2006). 

De plus la resistance (R) de deux blocs de melasse de chaque type a ete mesuree afin 

de determiner si ce facteur peut intervenir comme limitant dans la consommation par les 

ovins (Ayala Burgos, 2006). On a obtenu les resistances moyennes : 

RsME= 4,42 kg/cm 2 et RsMP= 1,74 kg/cm2 
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,- Ingredients 

La composition des blocs vise a proposer aux animaux une source riche en proteines et 

une source riche en energie. Celle-ci est determinee a partir des travaux de recherche du 

Docteur Armin J. Ayala Burgos de l'Universite de Medecine Veterinaire et de Zootechnie de 

l'UADY. 

Tableau I: Composition des blocs de melasse proteiques et energetiques 

Composition des blocs enerqetiques Compositions des blocs proteiques 
- 45 % de melasse - 45 % de melasse 
- 35 % de sorgho moulu - 27 % de pate de soja 
- 15 % de ciment - 15 % de ciment 
- 5 % de premelange commercial de - 5 % de premelange commercial de 

sels mineraux sels mineraux 
- la moitie du poids en ciment en litre - 8 % d'uree 

d'eau - la moitie du poids en ciment en litre 
d'eau 

;;,- Materiel 

- 2 moules en bois de 1,5m*0,75m*25 cm (capacite d'environ 200kg); 

Une betonniere ; 

1 bande de nylon de 20 m*1 ,5 m pour tapisser les moules ; 

- 2 bandes de plastique de 2 m*2,5 m pour proteger les blocs ; 

- Une balance sensible a 20 g ; 

Recipients en plastiques pour les pesees. 

>'" Fabrication des blocs proteiques de 200 kg 

En raison de la capacite limitee de la betonniere, !'elaboration des blocs se fait de 100 kg 

en 100 kg. 

1. Tare de la balance, pesee et preparation des ingredients ; 

2. Concassage de l'uree et des sels mineraux ; 

3. Introduction de la melasse dans la betonniere ; 

4. Ajout de l'uree en s'assurant que le melange s'homogeneise bien durant 10 min; 

5. A part, dilution du ciment dans la moitie de son poids en eau et addition de la moitie 

des mineraux. Homogeneisation du melange ; 

6. Ajout de la preparation de ciment dans la betonniere et de la seconde moitie des sels 

mineraux. Homogeneisation du melange durant 5 min ; 

7. Addition de la pate de soja. Homogeneisation durant 5 min; 

8. Moulage du bloc de 200 kg ; 

9. Sechage du bloc de 200 kg durant une semaine (plus ou moins, selon le climat), puis 

demoulage et coupe en 40 sous blocs d'environ 5 kg chacun ( distribues aux 

animaux). Sechage des sous blocs a nouveau durant une semaine. 
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};>, Fabrication des blocs energetiques de 200 kg 

1. Tare de la balance, pesee et preparation des ingredients. 

2. Concassage des sels mineraux 

3. Introduction de la melasse dans la betonniere 

4. A part dilution du ciment dans la moitie de son poids en eau et addition de la moitie 

des mineraux. Homogeneisation du melange. 

5. Ajout de la preparation de ciment dans la betonniere et de la seconde moitie des sels 

mineraux. Homogeneisation du melange durant 5 min 

6. Addition du sorgho moulu. Homogeneisation durant 5 min. 

7. Sechage du bloc de 200 kg durant une semaine (plus ou moins, selon le climat), puis 

demoulage et coupe en 40 sous blocs d'environ 5 kg chacun (distribues aux 

animaux). Sechage des sous blocs a nouveau durant une semaine. 

Figure V: Moulage des blocs de melasse de 200 Figure VI: Coupe des blocs de 200 kg en blocs 
kg de 5 kg 
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e) Mesures 

>- Poids 

Les animaux ont ete peses a J-4, J1 O et J25 avec une bascule a plate forme sensible a 
100 g. 

? Techniques parasitaires 

Des prelevements de feces ont ete realises a J 10, J 15 et J32. 

Collecte des echantillons de feces : prelevement in rectum. Dans le cas de la technique 

de MacMaster, ii est necessaire de collecter plus de 2 g. Les echantillons sont conserves 

dans un refrigerateur a 4 °C. En raison des conditions de temperature et d'hygrometrie de la 

zone d'etude, ces derniers doivent etre analyses le jour meme. 

Technique de MacMaster modifiee: Cette technique permet de quantifier le nombre 

d'ceufs de parasites present dans un gramme de feces. 

2 g de feces sont peses avec une balance sensible a 0, 1g. lls sont ensuite deposes dans 

une passoire superposee a un mortier contenant exactement 28 ml ( soit 14 ml pour 1 g de 

feces) d'une solution saturee en sucre. La densite de cette solution (1280 g de sucre blanc 

pour un litre d'eau) est superieure a celle des ceufs des parasites et permet que ces derniers 

flottent a sa surface, les rendant ainsi lisibles dans la chambre de MacMaster. 

Les feces de chaque animal sont pilonnees afin d'homogeneiser l'echantillon et pour 

faciliter sa dilution. 

L'echantillon est ensuite macere dans cette solution a !'aide d'un pilon. La solution de 

sucre et de feces est homogeneisee avant d'etre injectee dans les deux cellules de la 

chambre de MacMaster. 

Un delai de 8 minutes d'attente est necessaire pour permettre aux ceufs de SGI de flatter 

a la surface de la cellule et d'etre visibles. La chambre de MacMaster est lue au microscope 

au grossissement x400. Le nombre d'ceufs comptes a l'interieur des cadres des deux 

cellules ainsi que sur les lignes doit etre multiplie par 50 (constante) pour obtenir le nombre 

d'ceufs excretes pour 1 g de feces. 

Flottation : Cette technique qualitative permet de detecter la presence d'ceufs de 

parasites dans le cas ou l'echantillon de feces s'avere negatif par la technique de MacMaster. 

Le melange de solution saturee en sucre et de feces realisee pour la technique de 

MacMaster est mis en tube experimental. Ce dernier est centrifuge a 2500 rpm durant 3 

minutes. Cinq aliquotes de la suspension sont preleves grace a un cone a micropipette et 

sont deposes sur une lame porte-objet. L'observation se fait au microscope au 

grossissement x100. 
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~ Mesure de la consommation des blocs de melasse 

Les blocs ont ete identifies et peses quotidiennement a partir de 11 h du matin a l'aide 

d'une balance mecanique sensible a 1 Og . Les residus de blocs (produits de prehension des 

blocs par les animaux) ont ete mis en sachets, identifies et peses avec une balance digitale 

sensible a 0, 1 g ; la consommation des blocs a ete corrigee le jour suivant du poids des 

residus selon la formule : 

Cn=Pn-(Rn+Pn+1) 

Cn : consommation entre le jour n et le jour n+1 

Pn : le poids du bloc au jour n 

Rn : le poids du residu de bloc collects au jour n 

Pn+1 : le poids du bloc au jour n+1 

Figure VII: Pesee quotidienne des blocs de Figure VIII: Brebis consommant un bloc de 
melasse melasse proteique 

·~ 
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f) Analyse du comportement alimentaire 

L'analyse a ete realisee de J13 a J18 en collaboration avec les ingenieurs de l'lnstitut 

Technologique Agricole n°5 de China, Campeche, Mexique. 

1. Delimitation de la zone de parcours du troupeau et identification visuelle des especes 

vegetales principales de cette zone ainsi que de celles les plus consommees par les 

ovins: 

Les especes identifiees sont designees par leur nom maya : 

Categorie des graminees (faiblement representee): Alambrillo, Kutzuc, Kanchin; 

Categorie des herbacees : Altanisa, Muk, Xoltenuc, Chichibe, Verdolaga, Ekbalan, 

Sacshiu, lcaban ; 

Categorie des arbustes : Huaxin, Jabin, Dzidzilche, Katcut, Saisa, Chimay, Catzin. 

2. Etablissement par observation du comportement du troupeau, du nombre et de la duree 

des fenetres d'observation, des especes vegetales observees ainsi que du nombre de 

bouchees pour chaque categorie vegetales (voir Tableau 11) : 

Tableau II: Parametres d'observation determines dans l'etude du comportement alimentaire des ovins 
en zone de parcours 

Fenetres d'observation Nombre de bouchees Especes vegetales etudiees 

Graminees : Alambrillo, 

Kutzuc y Kanchin 

Matin: 

7h a 9h A.M. 

9ha11hA.M. 

Apres-midi : 

2h a 3h30 P.M. 

3h30 a 5h P.M. 

300 bouchees pour les 

observations generales des 

categories vegetales Arbustes: Dzidzilche, Huaxin 

y Saisa 100 pour les especes 

specifiques a l'interieur des Herbacees: Xoltenuc, 

categories vegetales Chichibe y Muk 

3. Selection des animaux qui seront observes : 2 animaux par groupe de poids et par 

groupe de statut parasitaire sont choisis : au total 12 animaux sont observes avec un 

observateur pour 2 animaux. 

4. Observation durant cinq jours du comportement alimentaire du troupeau ovin : 

Le 1 er et le 5eme jour : observation de la consommation des categories vegetales 

(graminees, herbacees et arbustes) ; 

Le 2nd jour : observation de la consommation de la categorie des arbustes ; 

Le 3eme jour : observation de la consommation de la categorie des graminees; 

Le 4eme jour: observation de la consommation de la categorie des herbacees. 

23 

CB IRAD - Dast­
UNITE BIBLIOTHEQU f­
Ba i Ila rg uet 



g) Analyses statistiques 

Les consommations totales des blocs proteiques et celle des blocs energetiques ont 

ete comparees grace au test statistique de Student. L'effet des !'infestations sur la 

consommation des blocs est determinee par le test de Mann-Withney. 

La consommation de chaque type de bloc entre les differents groupes de poids etablis 

(17 a 20,75 kg; 21 a 23,5 kg; 26,75 a 35,5 kg) a ete egalement analysee : dans le cas des 

blocs de melasse proteiques, la comparaison a ete realisee par !'analyse de variance, 

ANOVA et le test statistique post hoe de Tukey ; pour les blocs de melasse energetiques, la 

comparaison a ete realisee par le biais du test non parametrique de Kruskal-Wallis, puis par 

le test des rangs multiples de Wilcoxon. 

La correlation de Spearman a ete utilisee pour determiner s'il existe une association 

entre le poids vif des animaux et la consommation totale des blocs de melasse. Enfin l'effet 

du gain de poids des ovins sur la consommation totale de blocs a ete demontre avec une 

regression lineaire. 
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RESULT ATS ET DISCUSSION 

1. RESULTATS 

a) Consommation des blocs de melasse 

La consommation moyenne quotidienne en g des blocs de melasse proteiques (BMP) 

et des blocs de melasse energetiques (BME) pour le troupeau est presentee dans le tableau 

Ill. Le Test statistique de Student nous a permis de determiner que la consommation 

moyenne par animal et par jour des BMP a ete superieure a celle des BME (P<0,0001 ). 

Dans la figure IX, on peut observer les consommations moyennes de chaque type de bloc 

pour tout le troupeau ainsi que celle des deux blocs ensembles. 

Tableau Ill : Consommation en g par animal et par jour pour chaque type de bloc de melasse 

N 
Consommation 

Ecart type Min Max Mediane moyenne* 

BMP 30 60,94a 42,94 7,22 149,44 42,50 

BME 30 14,67° 19,79 2,22 108,89 10,00 

BMP+BME 30 75,46 45,76 9,44 152,78 57,50 

*des lettres differentes signalent des variables significativement differentes (P<0,0001) 

Figure IX: Evolution de la consommation moyenne en g des blocs de melasse par jour pour le 
troupeau entier 
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La consommation totale en kg, pour la duree de la phase de mesure, des blocs de 

melasse pour les groupes NP et P est resumee dans le tableau IV. Le test statistique de 

Mann-Withney demontre que la presence de SGI n'affecte pas la consommation commune 

des BMP et BME (P>0.05). 

Tableau IV: Consommation totale en kg, pour les 7 jours de !'experience, des blocs de melasse pour 
les groupes Parasites (P) et Non Parasites (NP) 

Consommation en kg N Min Max Moyenne Ecart type 

BMP 15 0,085 1,080 0,543 0,303 

NP BME 15 0,080 0,245 0,128 0,058 

BMP+BMP 15 0,170 1,250 0,671 0,348 

BMP 15 0,065 1,345 0,554 0,462 

p BME 15 0,020 0,980 0,133 0,250 

BMP+BMP 15 0,085 1,375 0,687 0,480 

Le tableau V presente la consommation en g de chaque bloc par animal et par jour en 

fonction des groupes de poids etablis (17 a 20,75 kg; 21 a 23,5 kg; 26,75 a 35,5 kg). Le test 

statistique ANOVA nous permet de demontrer que la consommation des blocs proteiques a 

ete similaire entre les trois groupes de poids (P>0,05). De meme dans le cas des blocs de 

melasse energetiques, le test non parametrique de Kruskal-Wallis revele qu'il n'existe pas de 

difference entre les groupes de poids analyses pour la consommation de ces derniers 

(P>0,05). 

Tableau V: Consommation moyenne en g par animal et par jour des blocs de melasse en fonction 
des groupes de poids 

Groupe de poids Types de blocs N Moyenne Ecart type Min Max Mediane 

BMP 10 61,67 21,83 34,00 88,50 58,50 

17-20,8 kg BME 10 8,56 8,04 0,00 25,00 5,50 

BMP+BME 10 70,22 27,10 40,50 113,50 63,50 

BMP 10 63,72 20,80 36,00 95,50 70,00 

21-23,5 kg BME 10 21,39 14,18 8,00 49,50 15,50 

BMP+BME 10 85,11 31,52 46,00 132,50 80,00 

BMP 10 57,44 27,00 18,50 99,00 54,00 

26,8-35,5 kg BME 10 13,61 15,96 0,00 52,00 9,00 

BMP+BME 10 71,06 38,78 21,00 137,00 63,00 
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La correlation de Spearman a confirme !'absence de relation entre la consommation 

moyenne de blocs des animaux et le poids des animaux (P<0,05) . Cependant, ii existe une 

regression lineaire positive significative entre la consommation totale de bloc des animaux et 

le gain de poids (voir Figure X) : 

y=0,25+0,00098x; r=O, 149; P<0,035 

Figure X : Evolution du gain de poids vif en kg en fonction de la consommation totale de blocs de 
melasse en kg 

Evolution de la gain de poids vif en fonction de la consommation totale de 
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b) Analyse du comportement alimentaire 

Figure XI: Pourcentage de bouchees comptabilisees durant l'abroutissement pour chaque categorie 
vegetale 
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Figure XII: Pourcentage de bouchees comptabilisees durant l'abroutissement pour la categorie 
arbustive 
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Figure XIII: Pourcentage de bouchees comptabilisees durant l'abroutissement pour la categorie 
graminees 
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Tableau VI: Pourcentage de bouchees comptabilisees durant l'abroutissement pour la categorie 
herbacees 
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2. DISCUSSION -----------

Le but de ces travaux est l'etude de la consommation quotidienne des blocs de 

melasse comme supplements d'une alimentation a base d'abroutissement, chez les brebis 

destinees a la production de viande dans l'etat tropical du Yucatan, au Mexique, en saison 

des pluies. 

Le premier objectif de notre etude etait de determiner !'existence d'une preference pour 

les blocs de melasse energetiques en condition d'abroutissement en vegetation native riche 

en proteines. II a ete demontre qu'au niveau du troupeau, la consommation des BMP etait 

significativement superieure a celle des BME, ce qui differe du resultat escompte. En effet 

les ruminants adaptent leur comportement alimentaire afin de limiter les desequilibres 

metaboliques qui resultent d'un mauvais equilibre entre apport d'energie et de proteines 

(Forbes et Provenza, 2000) : les ruminants devraient done preferer une alimentation riche en 

energie apres un repas riche en proteines et vice-versa (Provenza et al., 2003). Or la 

vegetation native du Yucatan presente des valeurs en energie metabolisable faibles mais 

acceptables en proteines brutes (Ku-Vera et al., 1999). 

Ce resultat pourrait s'expliquer par la difference de structure entre les deux types de 

blocs. En effet les BMP produits pour cette experience presentent une resistance inferieure a 
celle des BME (Ayala Burgos, 2006). Cette propriete a done pu affecter la consommation 

des deux types de blocs. Cette hypothese semble confirmee par le fait que durant 

!'experience, les brebis ont presente un comportement alimentaire different en fonction de la 

structure du bloc : 

le bloc de melasse energetique plus dur, a sollicite une premiere phase 

d'humidification avec la langue puis une phase de raclage avec les dents; 

le bloc de melasse proteique plus tendre, a demande une phase d'humidification 

avec la langue puis une phase de morsure du bloc ; 

Les comportements observes pour les BMP semblent etre plus effectifs en terme de 

quantites consommees que ceux observes pour les BME. 

Une seconde hypothese expliquerait cette preference pour les BMP : les brebis 

trouvaient dans la vegetation native tous les nutriments qui leur etaient necessaires. La 

consommation preferentielle des BMP serait alors influencee par leur consistance plus 

tendre et par le caractere appetant de la melasse. 

Le second objectif etait d'examiner l'effet des strongyloses gastro-intestinales sur la 

consommation de blocs de melasse. Nos resultats ne montrent aucune difference 

significative entre les groupes parasites (P) et non parasites (NP). Cette absence de 
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difference serait due a la faible charge parasitaire exprimee par les brebis du groupe P 

durant !'experience. Celle-ci n'entraTnerait pas une modification suffisante du metabolisme 

des proteines chez l'animal pour induire une adaptation de leur consommation afin de 

compenser les pertes en proteines (Kyriazakis et al. , 1994; Provenza et al., 2003; Knox, 

2003; Adams et Liu, 2003). 

Enfin, cette etude avait pour but de determiner un modele de consommation des blocs 

de melasse en fonction du poids vif des animaux. Nos resultats ant demontre !'absence de 

relation entre le poids de l'animal et la consommation de blocs de melasse. Ce resultat 

s'expliquerait par une expression du comportement alimentaire individuel au detriment du 

collectif. Selan Forbes et Provenza (2000), les differences de quantites ingerees et de 

preferences alimentaires dependent en partie des variations de construction morphologique 

et du fonctionnement physiologique de l'animal. Cet effet est d'autant plus renforce que les 

animaux ont un choix varie de plantes durant l'abroutissement et que deux types de blocs 

sont mis a leur disposition creant ainsi plus d'options et de comportements differents pour 

chaque individu. 

Neanmoins une regression lineaire positive a ete demontree entre le gain de poids vif 

durant !'experience et la consommation totale de blocs. II s'agirait done des necessites de 

croissance qui dirigeraient la consommation de blocs de melasse. Cependant, le coefficient 

r2 reste critiquable pour sa faible valeur. 

Dans le but de completer l'etude de consommation, une etude parallele du 

comportement alimentaire en conditions d'abroutissement a ete realisee. Elle a permis 

d'illustrer le contexte dans lequel s'est deroule !'experience. Ce travail preliminaire peut 

conduire a une etude plus complete tout d'abord botanique pour identifier les plantes 

consommees et ensuite une etude chimique pour connaTtre les apports nutritionnels et les 

facteurs limitants potentiels. De plus afin d'avoir une vision plus claire du comportement 

alimentaire des brebis en abroutissement, ces observations requierent une plus grande 

repetitivite. 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Les blocs de melasse representent un moyen rentable et efficace de supplementer les 

ruminants dans Jes zones geographiques ou le fourrage est de faible qualite (Ben Salem et 

Nefzaoui, 2003). Qui plus est, leur caractere appetant permet leur utilisation comme vecteurs 

dans !'administration de traitements veterinaires. lls peuvent etre utilises comme mode 

d'administration du polyethylene glycol (PEG) qui tempere les effets anti-nutritionnels de 

plusieurs fourrages tropicaux tels que Acacia cyanophylla Lind/. (Moujaheda et al., 2000). lls 

permettent egalement de !utter contre Jes strongyloses gastro-intestinales comme vecteur de 

traitements anthelminthiques (Anindo et al., 1998; Sanyal et Gupta, 1998) ou bien comme 

vecteur d'ennemis naturels des SGI tels que Jes chlamydospores de Duddingtonia flagrans 

qui decontaminent les patures infectees par les larves de strangles (Chandrawathani et al., 

2003). 

Cette etude nous a permis de cerner plusieurs parametres qui influent sur la 

consommation des blocs de melasse : leur structure, leur composition, l'alimentation de base 

des animaux ainsi que les differences interindividuelles de comportement. Nous avons pu 

voir ainsi que !'utilisation des blocs comme supplements ou comme vecteurs necessite 

plusieurs voies d'investigation. Nous pourrons ainsi affiner nos connaissances sur les 

mecanismes qui regulent l'alimentation des ovins et optimiser Jes effets escomptes des blocs. 

Un premier axe de recherche serait la regulation de la durete des blocs de melasse. Un 

second s'interesserait a la consommation des blocs chez Jes animaux parasites par les 

strangles gastro-intestinaux ; afin de contr61er la charge parasitaire, les animaux pourraient 

etre infectes artificiellement. II serait interessant egalement d'examiner la consommation des 

blocs en saison seche et d'etudier les interactions entre la vegetation native et la 

supplementation par les blocs, en prenant en compte que Jes resultats seront specifiques de 

la zone d'etude. Enfin pour contrer la neophobie des animaux, une periode d'adaptation sur 

plusieurs semaines pourrait etre mise a l'etude. 
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